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41PARCS ET JARDINSDOSSIER

Archives et archi-
tecture paysagère
PROMENADE VERTE DANS  
LA BIBLIOTHÈQUE RENÉ PECHÈRE

ont suscité l’intérêt des amateurs. Cer-
tains, comme les fameux Red Books ma-
nuscrits, qu’Humphry Repton réalisait 
pour ses clients au tournant des XVIIIe 
et XIXe siècles, sont devenus des objets 
de collection convoités. Parallèlement, 
beaucoup de commanditaires privés 
ou publics ont conservé, au fil des gé-
nérations et des siècles, les archives 
d’innombrables réalisations. Dans la 
plupart des pays, quelques créateurs 
reconnus, ou leurs héritiers, ont égale-
ment confié leurs archives profession-
nelles à des institutions qui pouvaient 
prendre en charge leur préservation�: 
bibliothèques, musées, universités, 
centres d’archives…

Ces pratiques et initiatives n’ont pas 
suffi à éviter des pertes énormes et ir-
réparables, tant pour les périodes an-
ciennes que récentes. La Charte de 
Florence sur la sauvegarde des jardins 
historiques, élaborée en 1982, recom-
mande pour la restauration d’un jar-
din historique «�la collecte de tous les 
documents�» concernant ce jardin et les 
jardins analogues afin «�d’assurer le ca-
ractère scientifique de l’intervention�» 
(article 15), mais n’évoque malheureu-
sement pas de manière explicite le rôle 
essentiel des archives (le terme n’est pas 
utilisé), les spécificités de leur usage et 
l’urgence de leur préservation. Éton-
namment, aucun lien n’est établi entre 
la sauvegarde des jardins historiques et 

Organiser l’entretien d’un jardin classé, préparer 
un projet de restauration, mener une recherche 

historique approfondie, paraît difficile à concevoir 
sans utiliser des sources archivistiques. Créée à 

Bruxelles en 1988, la Bibliothèque René Pechère 
a été, en Europe, l’une des premières institutions 

consacrées essentiellement à l’histoire de 
l’architecture paysagère. À côté de sa vocation de 

bibliothèque spécialisée, elle s’attache à récolter 
et à mettre en valeur les archives qui peuvent 
rendre compte de tous les aspects significatifs 

dans ce domaine à travers un éventail aussi large 
que possible de tendances et de supports.

 
ERIC HENNAUT
Historien de l’art, Bibliothèque René Pechère 

Jules Buyssens, Monsieur Van 
Buuren. Avenue Leo Errera, 

à Uccle. Quatrième Projet 
de Jardin, 12 octobre 1927. 

Tirage sur papier rehaussé 
aux crayons de couleur avec 

indications à la mine de plomb, 
67 cm x 60 cm (© Bibliothèque 

René Pechère, fonds Jules 
Buyssens). 

L e caractère exceptionnelle-
ment éphémère du matériau 
végétal par rapport à la plu-
part des supports artistiques 

traditionnels – quelques semaines pour 
les parterres de fleurs annuelles, rare-
ment plus d’un siècle ou deux pour les 
espèces les plus durables – donne aux 
archives un rôle particulièrement im-
portant pour assurer la pérennité ma-
térielle ou virtuelle des créations de 
l’architecture paysagère1. Depuis long-
temps, les documents graphiques les 
plus séduisants relatifs aux parcs et 
jardins, plans aquarellés, perspectives, 
dessins, gravures de sites prestigieux, 

-PB 09-FR-BAT 02.indd   41 17/01/14   11:52



BRUXELLES PATRIMOINES N°00942 DÉC. 2013

la sauvegarde de leurs archives. L’idée 
de mettre en œuvre une politique cohé-
rente pour collecter, conserver, inven-
torier et diffuser les archives relatives 
à l’architecture paysagère ne s’est déve-
loppée que très récemment, avec un re-
tard sensible par rapport au domaine 
qui lui est le plus proche, les archives 
d’architecture2.

Créée à Bruxelles, en 1988, à l’initiative 
de René Pechère (1908-2002) qui sou-
haitait que les livres qu’il avait rassem-
blés durant toute sa carrière ne soient 
pas dispersés, la Bibliothèque René Pe-
chère a été, en Europe, l’une des pre-
mières institutions consacrées es-
sentiellement à l’histoire des parcs et 
jardins. En lui confiant conjointement 
une collection exceptionnelle de pu-
blications et l’ensemble de ses archives 
professionnelles, l’architecte paysagiste 
a fixé d’emblée sa double vocation de 
bibliothèque publique spécialisée et de 
centre d’archives3. 

La sauvegarde des fonds personnels d’ar-
chitectes paysagistes a un rôle essentiel 
car, à la différence des projets d’architec-
ture, la réalisation d’un jardin ou d’un 
parc privé n’exige pas le dépôt préalable 
de plans qui seront conservés par l’ad-
ministration locale. Si ces archives for-
ment le cœur des collections, elles ne 
peuvent pas documenter tous les aspects 
significatifs de l’histoire de la discipline 
en Belgique, surtout depuis la dispari-
tion de nombreux fonds importants. Il 
a semblé indispensable de les complé-
ter par d’autres types d’archives dont 
la préservation n’est pas assurée�: fonds 
d’entrepreneurs de jardins qui contien-
nent habituellement des copies d’une 
partie des plans de l’architecte paysa-
giste4, archives de propriétaires qui ont 
conçu leur propre jardin, archives d’in-
génieurs agronomes ayant participé aux 
débats sur l’esthétique paysagère, ar-
chives de concours… Il a aussi paru inté-
ressant de collecter les archives person-
nelles d’auteurs qui se sont consacrés à 
l’histoire des parcs et jardins ou à une 
réflexion théorique dans ce domaine. 
René Pechère avait inauguré cette pra-
tique en recueillant, puis en léguant, 
à la Bibliothèque les principaux ma-
nuscrits de son ami le comte Ernest de  
Ganay (1880-1963) (fig. 1) à qui l’on doit 
de nombreux ouvrages sur l’histoire des 

jardins. Récemment, la Bibliothèque 
a reçu les archives de Charles Neuray 
(1926-1993), auteur des livres de réfé-
rence Architecture des Parcs et Jardins 
(1973) et Des Paysages. Pour qui�? Pourquoi�? 
Comment�? (1982). 

Les associations professionnelles et 
culturelles constituent un autre champ 
d’investigation incontournable. La Bi-
bliothèque conserve et assure la ges-
tion des archives de l’IFLA (Fédération 
internationale des Architectes Paysagistes 
- International Federation of Landscape 
Architects) et du Comité internatio-
nal des Jardins et des Sites historiques  
ICOMOS-IFLA, deux institutions que 
René Pechère a contribué à créer et dont 
il fut l’un des premiers présidents5. 

LES DOCUMENTS GRAPHIQUES 

Le document graphique, considéré en 
général comme le support qui traduit 
le mieux la recherche du créateur, pos-
sède un caractère emblématique, tant 
au sein du monde professionnel que 
vis-à-vis d’un public plus large. Cette 
dimension symbolique, renforcée par 
la séduction formelle de nombreux 
plans et dessins – à mi-chemin entre le 
document d’archives et l’œuvre d’art – 
conduit en général les dépositaires de 
fonds à les conserver de manière privi-
légiée, au détriment d’autres éléments 
jugés moins significatifs (archives 
écrites, documentation professionnelle, 
maquettes). Beaucoup de fonds se com-
posent (malheureusement) presque 

Fig. 1

Ernest de Ganay, manuscrit du 
livre André Le Nostre 1613-1700, 
Paris, Vincent, Fréal & Cie, 1962 
(© Bibliothèque René Pechère). 
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Fig. 2 

Jules Buyssens, M. Ed. 
Wiener. Château des 
Fougères à Boitsfort. 
Projet d’agrandissement et 
d’aménagement du Parc, 
réalisé en 1906-1907. Encre 
de Chine et aquarelle sur 
papier fort, 72,5 cm x 85,5 cm 
(© Bibliothèque René Pechère, 
fonds Jules Buyssens). 

Fig. 3 

Jules Buyssens, M. Ed. 
Wiener. Château des 
Fougères à Boitsfort. 
Projet de transformation et 
d’agrandissement du Parc. Plan 
d’exécution, vers 1906-1907. 
Encre de Chine, encres de 
couleur et aquarelle sur papier 
fort, 72,5 cm x 85,5 cm (© 
Bibliothèque René Pechère, 
fonds Jules Buyssens). 

Ces documents particulièrement soignés ressemblent à des 
plans de présentation destinés au commanditaire. Il s’agit plus 
probablement de dessins réalisés après le chantier, peut-être 
pour une exposition.
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Fig. 4 

Plan de parc, non signé, non 
daté, fin du XVIIIe siècle ? 
Encre brune et aquarelle sur 
papier vergé, 38 cm x 48 cm 
(© Bibliothèque René Pechère). 
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Fig. 5

Paul Christiaens, étude 
théorique de jardins ouvriers, 
sans date, vers 1940. Encre de 
Chine, aquarelle et crayons  
de couleur sur papier fort,  
55 cm x 73 cm (© Bibliothèque 
René Pechère, fonds Paul 
Christiaens). 

Fig. 6

Edmond Galoppin, Plan 
du Parc de Ronchinne 

appartenant au Comte 
Dumonceau de Berghendael, 

25 septembre 1910. Encre 
de Chine et aquarelle sur 

papier fort, 80 cm x 124 cm 
(© Bibliothèque René Pechère).  

Le plan a été découvert dans 
les archives de Jules Buyssens 

qui a également réalisé un 
projet pour le site. 
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exclusivement de séries de plans, plus 
ou moins complètes.
S’ils offrent en général un abord aisé, 
ces plans réclament une approche «�phi-
lologique�» et herméneutique scrupu-
leuse pour reconstituer toutes les étapes 
du processus de création et documenter 
de manière rigoureuse un projet de res-
tauration. 

Chaque document, chaque type de 
support et chaque technique – pa-
pier, papier fort, papier bulle, calque, 
contre-calque, calque collé sur papier, 
reproductions selon divers procédés 
en positif ou négatif, sur papier ou 
sur toile cirée�; encre de Chine, encre  
colorée, mine de plomb, crayon de cou-
leur, fusain, aquarelle (fig. 2 et fig. 3), 
gouache, etc. – correspond à un mo-
ment spécif ique dans l’élaboration 
du projet et à un destinataire défi-
ni (commanditaire, collaborateur de 
l’agence, entreprise qui participe à 
la réalisation, administration) qu’il 
convient d’identifier de façon aussi 
précise que possible. Cette identifica-
tion à partir d’indications partielles 
ou inexistantes est parfois malai-
sée. Jusqu’à la généralisation des car-
touches normalisés après la Seconde 
Guerre mondiale, les plans presque ou 
entièrement muets restent fréquents. 
La simplicité apparente des numé-
ros et des dates appelle aussi une ap-
proche prudente�; on sait que le numé-
ro renvoie souvent à un sujet et à un 
type de représentation (perspective, 
plan, coupe, détails, etc.) plutôt qu’à 
un document individuel et qu’un plan 
conserve dès lors ce numéro à tra-
vers ses versions successives. La pra-
tique des reproductions à partir d’un 
même calque modifié progressive-
ment conduit, assez régulièrement, à 
un décalage entre la date mentionnée 
(qui n’a pas été mise à jour) et le mo-
ment d’exécution réel du document. 

Les plans sont essentiel lement de 
l’ordre du projet (fig. 4 et fig. 5). Jusqu’à 
une époque récente, le commandi-
taire ou l’architecte paysagiste enga-
geait rarement les frais nécessaires à 
un relevé précis de l’état réalisé («�as-
built�»). De même, les plans publiés 
dans les revues d’époque sont en géné-
ral des documents conçus avant la fin 

des travaux (parfois avant le début du 
chantier�!), avec des différences plus 
ou moins sensibles par rapport à l’exé-
cution. Paradoxalement, le relevé qui 
précède l’intervention ultérieure d’un 
autre architecte paysagiste consti-
tue parfois la source la plus fiable sur 
l’état d’origine d’un parc ou jardin 
conçu quelques décennies plus tôt. 
Cette situation, que beaucoup de res-
taurateurs ou de chercheurs ont eu 
l’occasion de rencontrer, incite à la 
prudence lorsqu’il s’agit d’évaluer l’in-
térêt historique d’un fonds d’archives 
et d’en faire éventuellement un critère 
de conservation ou d’élimination. Un 
fonds aux projets médiocres (concep-
tuellement et graphiquement) peut se 
révéler d’un intérêt majeur grâce aux 
relevés qu’il contient. 

Les doc ument s redessinés spéci-
f iquement pour la publication au 
terme du chantier ne sont pas tou-
jours plus exacts. Quelle que soit 
l’époque, le support imprimé est fré-
quemment l’occasion de présenter 
un état idéal où l’auteur élimine ce 
qu’il considère comme des accidents 
de l’histoire�: exigences du comman-
ditaire, manque de budget, manque 
de temps, irrégularité du terrain… 
La limite entre le projet théorique, 
le projet idéal et celui effectivement 
réalisé devient parfois très incer-
taine. C’est notamment le cas pour 
des vues et plans anciens de sites qui 
ont connu une évolution importante. 
La moindre source archivistique est 
alors utile pour tenter d’établir la na-
ture d’un document. 

Aux plans et dessins produits par le 
bureau de l’architecte paysagiste se 
mêlent des documents «�exogènes�», 
parfois abondants. Ils relèvent de 
deux catégories principales. En gé-
néral, il s’agit soit d’éléments docu-
mentaires rassemblés pour l’élabo-
ration du projet (cartes à différentes 
échelles, plans cadastraux, relevés de 
géomètre, plans des bâtiments exis-
tants, etc.), soit de documents élabo-
rés par des bureaux et entreprises 
qui collaborent de manière plus ou 
moins directe au chantier (fondations 
en béton, piscine, éclairage, etc.). S’y 
ajoute parfois l’heureuse surprise de 

plans originaux correspondant à une 
phase antérieure d’élaboration du site 
(fig. 6). Ceux-ci comptent fréquem-
ment parmi les documents les plus an-
ciens et les plus rares des collections. 

LES ARCHIVES ÉCRITES 

Les archives écrites sont en général le 
premier type de document éliminé par 
les héritiers, voire par l’auteur de projet 
lui-même, lorsque la place commence à 
manquer. Les projets pour lesquels on a 
conservé des archives écrites complètes 
(c’est le cas d’une grande partie des dos-
siers de René Pechère) permettent de 
mesurer la somme inestimable de ren-
seignements que celles-ci apportent à 
la compréhension intime d’une réali-
sation. Les dossiers de projets de René  
Pechère, comme ceux de la plupart des 
architectes paysagistes de la fin du XIXe 
siècle et du XXe siècle, sont habituelle-
ment divisés en une série de catégories 
qui fournissent chacune des informa-
tions spécifiques�: courrier, contrat, ca-
hier des charges, métrés, listes de plantes, 
comptes rendus des visites de chantier, 
documents financiers (factures, devis, 
comptes du bureau), notes personnelles. 

Le courrier donne souvent la possi-
bilité de suivre avec minutie le dé-
roulement de l’ensemble du projet, 
de préciser le rôle respectif du maître 
d’œuvre, du maître d’ouvrage et des 
contraintes matérielles. Les listes de 
plantes représentent un complément 
précieux aux indications partielles 
des plans et du courrier. Les factures 
sont, dans bien des cas, les seuls élé-
ments qui attestent qu’un travail pro-
jeté a effectivement été réalisé. Mieux 
que les souvenirs d’une objectivité 
suspecte, la comptabilité du bureau 
éclaire sans ambiguïté la fonction et 
l’importance de chaque collaborateur 
au sein du projet. Dans les dossiers de 
Pechère, les notes libres prises lors des 
premiers contacts avec le commandi-
taire et le site fournissent souvent de 
manière synthétique une partie des 
clés nécessaires pour saisir les inten-
tions de l’auteur. La relation du bu-
reau avec le propriétaire se poursuit 
fréquemment pendant de longues an-
nées après la fin du chantier initial et 
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Fig. 7

Fédération internationale 
des Architectes paysagistes 
(IFLA). Projet de Constitution 
avec la signature des 
membres fondateurs, 1950 
(© Bibliothèque René Pechère, 
fonds IFLA). 
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REPRODUCTION ET TIRAGES 

La nécessité de disposer de plusieurs 
exemplaires d’un même plan pour les diverses 
personnes qui interviennent dans un projet 
(architecte, commanditaire, entrepreneurs, 
administration) a suscité la recherche de 
moyens de reproduction artificiels depuis le 
XVIIIe siècle. Réaliser des tirages à partir d’un 
calque original facilite aussi la modification 
des plans existants. Il n’est plus nécessaire 
de redessiner l’ensemble du document ; les 
éléments à retoucher sont simplement grattés 
sur le calque et retracés, avant d’exécuter de 
nouveaux tirages. 
La diversité des procédés de duplication est 
considérable, chacun offrant des variantes 
selon l’époque, le pays et les fabricants. 
Aujourd’hui encore, l’évolution chimique 
complexe de ces supports reste mal connue. 
À partir du milieu du XIXe siècle, le procédé 
le plus courant et le moins cher est le tirage 
ferro-prussiate, familièrement appelé « ferro » 

ou « bleu ». Le calque original, dessiné de 
préférence à l’encre de Chine pour obtenir 
un contraste important, est superposé à un 
papier sensibilisé par une solution de sel 
ferrique et de ferrocyanure de potassium. 
Après avoir été exposé à la lumière et lavé 
à l’eau, le papier devient bleu, tandis que le 
tracé ressort en blanc. L’humidification du 
papier a cependant tendance à modifier les 
dimensions du dessin qui ne peuvent plus 
servir de référence par rapport à l’échelle 
du plan. 

Le tirage cyanofer, mis au point par H. Pellet 
en 1877, offre un résultat inversé. Après 
insolation et lavage dans des bains successifs 
de cyanoferrure de potassium et d’acide, le 
papier imprégné d’une couche de perchlorure 
de fer présente des traits bleus sur un fond 
blanc. D’autres procédés plus coûteux 
permettent d’obtenir un tirage à traits noirs 
ou bruns sur un papier de qualité, qui pourra 

ensuite être rehaussé à l’encre et à l’aquarelle. 
Pour les documents appelés à une utilisation 
très fréquente sur le chantier ou destinés à 
être conservés pendant longtemps (archives 
administratives), on réalise des tirages sur toile 
cirée ou sur papier toilé. 

Dans l’entre-deux-guerres s’impose 
progressivement le diazotype, papier 
sensible comportant des composés 
diazoïques, développé à sec avec des vapeurs 
ammoniacales (des développements humides 
ou à la chaleur existent aussi). Il présente des 
traits bleutés, violacés ou noirâtres sur un 
fond clair. Après la Seconde Guerre mondiale, 
la photocopie (dans son acception actuelle, 
car le terme existe depuis la fin du XIXe siècle 
pour désigner des procédés différents) se 
généralise pour les tirages de plans. 

N.B. La terminologie chimique d’époque a été 
conservée. 

Alfons Wachtelaer, propriété 
de M. L. de Lille à Maldegem, 
plan du jardin et élévation de 
la pergola, sans date. Tirage 
sur papier ferro-prussiate, 48 
cm x 84 cm (© Bibliothèque 
René Pechère). 
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Télesphore Dumonceau, École 
Provinciale de spécialités 
horticoles à Anderlecht. Projet 
de jardins démonstratifs, 1er mai 
1950. Encre de Chine et mine 
de plomb sur calque, 55,5 cm 
x 86 cm (Bibliothèque René 
Pechère, fonds Télesphore 
Dumonceau). 

Télesphore Dumonceau, École 
provinciale de spécialités 
horticoles à Anderlecht. Projet 
de jardins démonstratifs, 1950. 
Tirage sur papier diazotype à 
partir d’un original à l’encre de 
Chine et à la mine de plomb 
sur calque, 77,5 cm x 87,5 cm 
(© Bibliothèque René Pechère, 
fonds Télesphore Dumonceau). 
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donne alors naissance à un dossier 
spécifique consacré à l’entretien. 

Outre les dossiers de projets, les fonds 
d’archives écrites peuvent conserver 
les dossiers d’autres facettes de l’ac-
tivité professionnelle de l’architecte 
paysagiste, dont l’importance est par-
fois capitale pour comprendre sa dé-
marche�: enseignement, participation 
à des associations professionnelles 
(fig. 7), conférences, publications, or-
ganisation d’expositions, expertises, 
voyages d’études, etc. 

LES PHOTOGRAPHIES 

Les collections photographiques as-
sociées à un fonds d’archives privées 
présentent une ampleur extrêmement 
variable. Elles correspondent à des 
fonctions diverses qui ont évolué au 
cours du temps�: documentation pro-
fessionnelle rassemblée par l’archi-
tecte paysagiste, reportages sur ses réa-
lisations (amateurs ou professionnels), 
repérage d’un site avant l’élaboration 
du projet (photographie aérienne, po-
laroïd, etc.), photographies de chan-
tiers (parfois réalisées dans le cadre 
d’un conflit avec une entreprise), pho-
tographies destinées à la publication ou 
conçues pour une exposition, supports 
de conférences et de cours, photogra-
phies de plans et dessins, etc. 

Appréhendée en général comme un 
mode d’enregistrement «�neutre�» de la 
réalité, la photographie ancienne en 
noir et blanc des parcs et jardins peut 
néanmoins offrir de nombreuses ma-
nipulations. Comme pour le portrait 
ou l’architecture, la confrontation – 
lorsqu’elle est possible – entre les né-
gatifs, les tirages originaux et les pho-
tographies publiées, dévoile parfois 
une activité de retouche complexe. 
Elle est susceptible de prendre de 
nombreuses directions�: disparition 
d’éléments environnants jugés ines-
thétiques derrière un ciel unificateur 
ou des frondaisons fictives, accentua-
tion des contrastes, régularisation 
des tracés, augmentation du volume 
et de la densité de plantations trop ré-
centes, ajout d’un semis de fleurs dans 
les parterres…6 Ce travail sur l’image 

Fig. 8a et 8b 

Jean Canneel-Claes, jardin 
de la villa de J. Grimar à 
Genval, 1930. Photographie 
W. Kessels, tirage original et 
tirage retouché à l’encre de 
Chine et à la gouache blanche, 
17 cm x 23 cm (© Archives 
d’Architecture Moderne). 
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Fig. 9a, 9b, 9c

Propriété de Ernest Van den 
Broeck « Les Roches Fleuries » 
à Genval. Autochromes, 
vers 1920, 9 cm x 12 cm 
(© Bibliothèque René Pechère, 
fonds Ernest Van den Broeck). 

-PB 09-FR-BAT 02.indd   51 17/01/14   11:52



BRUXELLES PATRIMOINES N°00952 DÉC. 2013

époque, le procédé devenu accessible 
aux photographes amateurs peut être 
utilisé sans véritable ambition for-
melle�; on le trouve pour des vues de 
chantier, des vues d’événements ou 
des vues de détails à valeur documen-
taire. Son usage se prolonge parfois 
jusqu’au seuil de la Seconde Guerre 
mondiale avec des pellicules souples 
sous verre. 

Les diapositives sont une catégorie 
très spécifique et souvent négligée au 
sein des archives photographiques8. 
Mis au point en 1935, le procédé 
connaît un succès considérable à par-
tir des années 1950. La qualité excep-
tionnelle du rendu des couleurs et des 
contrastes, le coût modéré, la facilité 
du développement pris en charge par 
les fabricants, la simplicité et la sou-
plesse du classement, vont permettre 
aux photographes amateurs de for-
mer des collections d’une ampleur 
impressionnante. Pour la première 
fois, l’architecte paysagiste peut se 
constituer de manière totalement au-
tonome un corpus documentaire en 

tend à se développer lorsque la pho-
tographie prend explicitement une 
dimension publique, publicitaire, 
démonstrative, voire polémique. Cer-
tains tirages originaux du fonds de 
l’architecte paysagiste Jean Canneel-
Claes (1909-1989) sont très caracté-
ristiques de cette démarche7 (fig. 8a et 
8b). Changeant de statut, le document 
photographique illustre alors un état 
idéal qui n’existait pas (encore) au mo-
ment de la prise de vue et n’a peut-être 
jamais été atteint. L’usage et la percep-
tion de la photographie restent cepen-
dant attachés à l’idée de média «�ob-
jectif�». Alors que les plans publiés 
mentionnent fréquemment les diffé-
rences par rapport au projet réalisé, 
les retouches photographiques ne sor-
tent pas, sauf exception, du secret de 
l’atelier. 

À côté des négatifs et des tirages sur 
papier qui, dans la conscience collec-
tive, symbolisent souvent l’ensemble 
de la photographie avant l’ère numé-
rique, il faut souligner l’importance 
qu’ont eue les originaux positifs sur 
support transparent, en noir et blanc 
ou en couleur. Utilisés pour des pro-
jections privées ou publiques, ils rap-
pellent l’influence, souvent oubliée, 
des conférences et causeries illustrées 
dans la diffusion des courants esthé-
tiques au début du XXe siècle. 

L’essor de la photographie en couleur 
est un moment marquant dans la do-
cumentation sur l’histoire des parcs 

et jardins. Les autochromes (fig. 9a, 
9b et 9c) en couleur sur plaque de 
verre (procédé photographique po-
sitif associant une émulsion argen-
tique en noir et blanc à des particules 
microscopiques de fécule de pomme 
de terre colorées en rouge-orange, 
vert et bleu-violet�; breveté en 1903 par 
les frères Lumière et commercialisé à 
partir de 1907) constituent un témoi-
gnage unique sur les choix chroma-
tiques du début du XXe siècle. Conser-
vés et consultés dans des conditions 
adéquates (sans uti liser les appa-
reils de projection d’époque�!), ils pré-
sentent une étonnante vivacité. Par-
fois antérieurs à la Première Guerre 
mondiale, ils sont particulièrement 
précieux pour confronter les théo-
ries sur l’usage de la couleur dans 
les jardins à la pratique effective de 
l’époque. 

L’architecture paysagère n’échappe 
pas au succès durable de la photogra-
phie stéréoscopique proposant une vi-
sion en relief, d’abord sous la forme de 
cartes stéréoscopiques tirées sur pa-
pier puis, pendant la première moitié 
du XXe siècle, sous la forme de plaques 
de verre positives, en noir et blanc 
ou en couleurs (fig. 10). Ces stéréo-
grammes (couple d’images réalisé par 
un appareil muni de deux objectifs 
séparés par une distance semblable à 
celle des yeux�; regardés avec un sté-
réoscope, il donne un effet de relief à 
l’image) apparaissent dans quelques 
fonds du début du XXe siècle. À cette 

Fig. 10 

Parc Tournay-Solvay à 
Watermael-Boitsfort 

(Vijverberg) réalisé par Jules 
Buyssens, fête de charité 

(garden-party), 23 juin 1928. 
Stéréogramme en noir et 

 blanc sur plaque de verre, 
6 cm x 13 cm (© Bibliothèque 

René Pechère, fonds Jules 
Buyssens). 
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couleur qui offre à l’historien un té-
moignage très riche sur la culture du 
créateur, ses goûts, ses voyages, ses 
sources d’inspiration… Le fonds René 
Pechère comporte plus de 10.000 dia-
positives. Elles concernent en par-
tie ses propres œuvres, mais surtout 
ses innombrables visites de jardins 
belges et étrangers9. L’inventaire des 
nombreuses collections de ce type qui 
existent à travers le monde permet-
trait de rassembler une documenta-
tion exceptionnelle sur l’état de cen-
taines de réalisations pendant la 
deuxième moitié du XXe siècle. Dans 
un registre plus modeste, on note en-
core la présence de photographies po-
laroïd à développement instantané 
dans les dossiers de projets des années 
1960-1980, essentiellement lors des 
premiers contacts avec le site. 

LES DOCUMENTS 
AUDIOVISUELS ET SONORES 

Les archives audiovisuelles demeu-
rent également un domaine trop peu 
exploité dans les études historiques 
et les projets de restauration. Un vaste 
travail de repérage reste à effectuer à 
travers les divers lieux de conserva-
tion et types de réalisations�: films fa-
miliaux, films d’amateurs, actualités 
cinématographiques (avec notam-
ment l’inauguration de projets pu-
blics), émissions et reportages télé-
visés, films pour le cinéma… Qu’ils 
soient issus du monde amateur ou 
professionnel, les films consacrés (en-
tièrement ou en partie) aux parcs et 
jardins offrent fréquemment un té-
moignage visuel irremplaçable sur 
l’état d’une réalisation à un moment 
de son histoire. Il faut aussi souligner 
l’intérêt des épreuves de tournage 
(rushes) non intégrées à la version dé-
finitive, qui constituent souvent un 
complément d’information inatten-
du. La Bibliothèque René Pechère a pu 
acquérir plusieurs dizaines d’heures 
de films où l’architecte paysagiste pré-
sente des parcs et jardins de Belgique. 
Quelques-uns, particulièrement si-
gnificatifs, montrent René Pechère 
commentant ses propres réalisations 
(Jardin botanique, Cité administra-
tive, Mont des Arts à Bruxelles). 

Les archives sonores n’existent que 
dans une minorité de fonds, mais 
elles sont presque toujours d’un grand 
intérêt, associant la valeur documen-
taire à une dimension sensible, émo-
tive et psychologique originale. Les 
fonds de l’IFLA et du Comité inter-
national des Jardins et des Sites his-
toriques ICOMOS-IFL A comptent 
des centaines d’heures d’enregistre-
ments (bandes audio et cassettes) de 
congrès, réunions, conférences et dé-
bats, en partie inédits. Ils devraient 
permettre de retrouver des «�grandes 
voix�» de l’architecture paysagère de la 
deuxième moitié du XXe siècle�: Geof-
frey Jellicoe, Silvia Crowe, Pietro Por-
cinai, René Pechère, Francisco Cabral, 
Zvi Miller, etc. La numérisation de ces 
supports fragiles, dégradés et d’une 
consultation délicate est une priorité 
dans la politique de conservation. 

LES MAQUETTES 

L’usage de maquettes en plâtre ou en 
carton pour élaborer les projets de 
parcs et jardins est courant à partir de 
la fin du XIXe siècle. Certaines sont de 
simples supports d’études au sein du 
bureau�; d’autres, plus élaborées, ont 
une fonction de présentation au com-
manditaire ou dans le cadre d’un débat 

public plus large. La fragilité des maté-
riaux a malheureusement conduit à la 
disparition de presque toutes ces réali-
sations. Désormais, seules les photogra-
phies d’époque illustrent le développe-
ment de cette pratique. On a néanmoins 
conservé les maquettes anciennes de 
deux œuvres majeures de René Pechère 
aujourd’hui détruites�: le Jardin des 
Quatre Saisons et le Jardin congolais à 
l’Exposition universelle de Bruxelles 
de 1958 (fig.11). Quelques autres ma-
quettes de jardins sommeillent proba-
blement dans des collections publiques 
ou privées. 

LES CATALOGUES 
PROFESSIONNELS 

Les dossiers de projets renferment fré-
quemment des catalogues, brochures ou 
feuillets publicitaires d’époque, fournis 
par les divers soumissionnaires et entre-
prises qui participent à l’exécution�: pé-
piniéristes, fabricants de mobilier de jar-
din, de clôtures, de revêtements de sol, 
de piscine, d’éclairages, de conduites, 
etc. Souvent oubliés dans un statut inter-
médiaire entre les archives stricto sensu 
et la bibliothèque qui hésite à les incor-
porer à son catalogue, ils livrent au res-
taurateur une mine de renseignements 
sur les variétés horticoles, les matériaux 

Fig. 11

René Pechère, Jardin congolais 
à l’Exposition universelle de 
Bruxelles en 1958. Maquette 
réalisée par Nicole Olyff 
(© Bibliothèque René Pechère, 
fonds René Pechère).
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et les pratiques anciennes, d’une fiabi-
lité et d’une précision exceptionnelles. 
Face aux lacunes des archives écrites et 
des plans, le catalogue original des pépi-
nières de Jules Buyssens s’est ainsi révélé 
essentiel lors de la restauration récente 
des jardins que Buyssens avait réalisés 
dans l’entre-deux-guerres pour la pro-
priété van Buuren à Uccle10.

LA BIBLIOTHÈQUE 

Le dépôt d’un fonds d’archives privées est 
parfois accompagné de la bibliothèque 
professionnelle du paysagiste. Ce com-
plément permet d’approfondir de ma-
nière considérable l’étude de l’œuvre et 
de la personnalité du producteur. Dans 
le domaine de l’architecture paysagère, 
comme dans d’autres champs de re-
cherches historiques (architecture, urba-
nisme, arts plastiques, littérature), un ef-
fort systématique devrait être entrepris 
pour connaître et inventorier la biblio-
thèque personnelle des créateurs avant 
une éventuelle dispersion. Outre le ca-
talogue des publications, l’intérêt d’une 
bibliothèque privée associée à un fonds 
d’archives réside également dans les di-
vers éléments matériels qui sortent un 
livre de l’anonymat et en font une pièce 
unique susceptible d’offrir de nombreux 
détails sur la culture, la vie, les relations 
du créateur�: reliure individualisée, ex-li-
bris (fig. 12), dédicace, nom d’un ancien 
propriétaire de l’ouvrage, cachet de la li-
brairie, annotations manuscrites… avec, 
peut-être, la surprise d’une feuille volante 
restée entre deux pages. Les livres an-
ciens portent parfois les traces d’une véri-
table généalogie de propriétaires succes-
sifs qui renvoient à un réseau de contacts, 
d’influences et d’affinités. René Pechère 
a, lui-même, indiqué l’origine d’une par-
tie des livres précieux de sa collection, 
où certains ouvrages proviennent des bi-
bliothèques d’Achille Duchesne, de Jules 
Buyssens, d’Ernest de Ganay (Le Rouge) 
ou du vicomte Charles de Noailles, pré-
sident de la Société des Amateurs de jar-
dins (Neufforge). Associées à des tech-
niques d’investigations modernes sans 
cesse perfectionnées, ces archives aux 
multiples visages gardent un rôle majeur 
pour comprendre les créations de l’archi-
tecture paysagère et tenter d’assurer leur 
transmission aux générations futures. 

Fig. 12

Ex-libris de René Pechère 
(© Bibliothèque René Pechère). 
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Archives and landscape architecture. 
A green walk through the René Pechère 
Library

The exceptionally ephemeral nature of 
plant material compared to most other 
media gives the archives a particularly 
important role in ensuring the continued 
physical or virtual existence of landscape 
architecture projects. The idea of 
implementing a coherent policy to save, 
collect, preserve, survey and make the 
archives on parks and gardens available 
to the wider public has developed only 
very recently, however, some way behind 
its closest counterpart, the architectural 
archives. Founded in Brussels in 1988, 
the René Pechère Library was one 
of Europe’s fi rst institutions devoted 
primarily to the history of landscape 
architecture. Alongside its role as a 
specialist library, it strives to collect 
and showcase the archives that can 
account for all signifi cant aspects in this 
fi eld: personal resources of landscape 
architects, gardening contractors, owners 
and agricultural engineers who have 
taken part in the debate on landscape 
architecture, competitions, authors, 
professional and cultural associations 
(IFLA), etc. through as wide as possible 
a range of trends and media (graphical, 
written, photographic, audiovisual 
and sound archives, models, etc.).

NOTES 

1. Il s’agit de la durée pen-
dant laquelle les végétaux 
remplissent habituellement la 
fonction esthétique qui leur a 
été confi ée dans la tradition 
occidentale, pas de la durée 
de vie maximum d’une espèce. 
Les jardins chinois et japonais 
sont plus enclins à intégrer et 
à mettre en valeur des exem-
plaires âgés. 

2. L’intérêt pour les archives 
d’architecture des XIXe et XXe 
siècles se développe entre les 
années 1960 et les années 1980 
dans un contexte qui corres-
pond à la remise en cause des 
doctrines du fonctionnalisme 
et à une relecture critique et 
ouverte de l’histoire de l’archi-
tecture de l’époque contempo-
raine. À Bruxelles, les Archives 
d’Architecture Moderne 
(AAM) et Sint-Lukasarchief 
naissent en 1968. Au Canada 
est créé, en 1974, le Canadian 
Architectural Archives puis, 
en 1979, le Centre canadien 
d’Architecture (CCA) qui dis-
pose de moyens exceptionnels 
pour assurer ses missions 
d’acquisition, de conservation, 
de recherche scientifi que et 
de diff usion. En 1981 s’ouvre, à 
Paris, l’Institut français d’Archi-
tecture (IFA) dont l’un des trois 
départements est consacré 
aux archives. À Rotterdam, le 
Nederlands Architectuurinsti-
tuut (NAI) est créé en 1988, etc. 
Ces institutions sont fédérées 
depuis 1979 au sein de l’In-
ternational Confederation of 
Architectural Museums (ICAM). 
Certaines ont pris en charge la 
conservation de l’un ou l’autre 
fonds relatif à l’architecture 
paysagère, mais en général leur 
apport dans ce domaine a été 
très limité. Sur le traitement 
des archives d’architecture, 
qui possèdent de nombreuses 
similitudes avec celles de l’ar-
chitecture paysagère, voir Ma-
nuel de traitement des archives 
d’architecture XIXe-XXe siècles, 
Conseil international des 
Archives. Section des archives 
d’architecture, Paris, 2000. 

3. Bibliothèque René Pechère 
- CRBDUAP, rue de l’Ermitage 
55 (CIVA) - 1050 Bruxelles 
(info@bvrp.net).

4. Des liens de collaboration 
durables et amicaux liaient 
souvent l’architecte paysagiste 
à son entrepreneur de jardin 
habituel. Parfois, ce dernier 
s’est chargé de recueillir et 
de conserver les archives de 
l’architecte paysagiste. 

5. L’IFLA a été créée en 1948. 
Le Comité international des 
Jardins et des Sites historiques 
ICOMOS-IFLA a été fondé 
en 1968 et est responsable 
de la Charte de Florence sur 
la sauvegarde des jardins histo-
riques (1982). 

6. Les retouches peuvent se 
faire sur le négatif ou sur les 
tirages ; une étude globale 
reste à faire sur l’ampleur de ce 
phénomène dans l’architecture 
des parcs et jardins. 

7. Fonds conservé aux Archives 
d’Architecture Moderne (CIVA) 
à Bruxelles. 

8. Nous employons ce terme 
dans son acception courante, 
sans y inclure les autres 
procédés qui ont porté ce nom 
depuis la fi n du XIXe siècle. 

9. Un inventaire général a été 
réalisé en 2012-2013 grâce à 
la collaboration de deux sta-
giaires étudiantes en histoire 
de l’art à l’Université catholique 
de Louvain-la-Neuve, Aurélie 
Dorchy et Mathilde Macaux. 

10. Voir l’article d’Anne-Marie 
Sauvat dans ce numéro.

ARCHIVES ET ARCHITECTURE PAYSAGÈRE
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